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André Tessier aura-t-il de l’opposition ?
 Diane Gaudet Bergeron 

Au moment de mettre sous presse, 
un seul candidat se présente comme 
conseiller de district. André Tessier sol-
licite auprès de la population un troi-
sième mandat. Par contre, la période 
de mise en candidature est du 22 sep-
tembre au 6 octobre. Il serait intéressant 
de voir d’autres personnes faire le saut 
en politique municipale. 

Non pas pour dire que notre conseil-
ler en place ne fait pas le travail, mais 
bien pour susciter une réflexion et per-
mettre à la population de notre quartier 
de faire un choix démocratique quant à 
leur candidate ou à leur candidat lors du 
scrutin du 5 novembre prochain. 

Le rôle d’un conseiller de district 
est de représenter la population de 
son quartier au conseil municipal et de 
défendre leurs intérêts. De plus, il faut 
assister aux réunions du conseil de ville 
et siéger à différents comités. Voilà ce 
qu’André Tessier se plaît à faire avec 
son équipe, qu’il qualifie d’extraordi-
naire. Il aime aider les gens de me dire 
celui-ci lors d’une entrevue réalisée le 
14 août dernier.

Votre club de l’Âge d’Or  
vous invite

 Marie-Claire Dickey

Les cartes de membres 2018 seront prêtes lors de votre inscription pour 
les activités. Les cours pour le conditionnement physique commenceront 
le 13 septembre à 13 h 30 avec notre bon professeur René Mercure. Le club 
sera heureux de vous retrouver en grand nombre pour venir vous amuser 
avec nous...

Concentré de vins et bières
Équipement de base complet
Location d’équipement
Distributeur : Héron Bay, Kendridge, Fontana, 
Muntons et autres

134, rue d’Évain  
Rouyn-Noranda

Tél. : 819-768-2137

Nicole Lemire
Propriétaire 3865, Rang des Cavaliers

Rouyn-Noranda (QC), J0Z 1Y2

Tél. : 819-768-2421
Cell. : 819-763-6949
Fax. : 819-768-2428

Julien GauthierJulien Gauthier
EXCAVATIONEXCAVATION

R.B.Q. : 2462-4488-42

Il se dit très heureux des dernières 
réalisations dans le village. 

Celui-ci m’explique que mettre un 
million sur la réfection du centre com-
munautaire n’aurait pas pu se réaliser 
dans une même année sans l’aide de 
la ville. 

André est très fier de son quartier. 
Ses projets d’avenir sont nombreux. 
Continuer à embellir le parc Victor avec 
les amis du parc ainsi que celui de la 
place Caron et amorcer des travaux 
dans celui du quartier Jolicoeur. Amé-
liorer le réseau routier, entre autres sur 
la rue d’Évain. Entretenir les structures 
actuelles dont nous pouvons être fiers : 
le parc de rouli-roulant, le terrain de 
balle, le terrain de soccer ainsi que le 
terrain de tennis.

André désirerait voir prolonger le 
projet domiciliaire de la place Caron. 
C’est un projet bien réalisable, puisque 
les terrains appartiennent à la ville. 

Il souhaiterait également l’installa-
tion d’un feu de circulation au bas de 
la côte Amisol et le croisement de la 
route 117, et ce afin d’assurer la sécu-

rité des citoyens et des citoyennes. Par 
contre ce n'est pas au conseil municipal 
d'en décider, puisque c'est sous la res-
ponsabilité du ministère des transports. 
Toutefois, cela fait partie de ses vœux. 
Est-il satisfait du peu de participation 
aux réunions du conseil de quartier?

Il est bien clair qu’il apprécierait 
plus de participation de la population, 
mais étant très connu, il me dit « les 
gens communiquent directement avec 
moi pour toute question concernant la 
municipalité ».

André Tessier se dit très heureux de 
la qualité de vie que nous retrouvons 
dans notre village. Il est content de voir 
comment les gens en sont fiers et amé-
liorent leur résidence et leur terrain.

Il se dit également satisfait d’avoir 
un journal communautaire pour infor-
mer la population des différentes acti-
vités ayant lieu de notre quartier.

Pour conclure, rappelons que le 
poste de conseiller de district est ouvert 
à toutes et à tous. Nous souhaitons y 
voir des candidates et candidats y bri-
guer les suffrages.

André Tessier
Photo : Diane Gaudet Bergeron 
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Après 20 ans de présence à St-Bernard comme curé, le vent de l'Esprit 
m'appelle à un ailleurs pour les prochaines années.

En effet, en février dernier, je remettais ma lettre de démission comme curé 
d'Évain à notre évêque Mgr Moreau. Après mes vacances en septembre, je serai 
aux études à Québec, comme en 2015-2016, et cela pour les deux prochaines 
années, mis à part les mois d'été 2018 et 2019 où je viendrai servir en pastorale 
à la paroisse Ste-Trinité.

Mes années à Évain ont été pour moi marquantes.  Elles ont été celles de la 
grande maturité. J'ai en effet 68 ans, le grand âge arrive et j'ai décidé de consacrer 
ces dernières années de pleine capacité intellectuelle à la recherche en théologie, 
en spiritualité et à l'écriture. J'ai travaillé ici avec des personnes remarquables: 
Yvon Lacroix et Anicet Vachon comme présidents de la fabrique, Serge Tessier 
mon secrétaire pendant 20 ans et Pierre Major, prêtre en service pendant 15 ans.

Plusieurs de mes confrères curés étaient bien jaloux. J'ajoute que les 
finances n'ont jamais manqué, ce qui est assez exceptionnel dans nos  
paroisses diocésaines.

Combien de gens disponibles et efficaces ont travaillé à la liturgie, comme 
sacristines à la pastorale des jeunes! Je pense encore aux gens du barrage routier 
des chevaliers de Colomb et à ceux des paniers de Noël.

Enfin merci à nos musiciennes et à nos musiciens Julie, Nancy et Jeannot, à 
nos chanteuses, Danielle, Julie et Nancy et tous les membres de nos chorales. Il 
ne faut pas oublier les marguillières et les marguilliers, comme les responsables 
des soirées de prière des premières années et aussi Carmen pour ses nombreuses 
années passées à la garderie des enfants pendant la messe du dimanche.

La même reconnaissance générale va aux gens qui ont assuré depuis 20 ans 
l'entretien et la conciergerie de nos bâtiments et de nos terrains.

Au revoir, le Père, le Fils et l'Esprit sont toujours avec nous.

C'est un au revoir
 Pierre Larivière

on fait avancer le Québec

LA VIE MUNICIPALE A BESOIN 
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Sentier polyvalent Osisko  
 Diane Gaudet Bergeron 

Depuis peu de temps, la ville de Rouyn-Noranda a redéfini l’utilisation de la 
piste cyclable en un sentier polyvalent. En fait, la majorité d’entre nous utilisions 
déjà cette piste comme tel et nous y retrouvions : piétons, mamans avec leur 
carrosse, jeunes en rouli-roulant, etc.  

 Un panneau est installé à l’intention de toutes et tous dans le parc Trémoy, 
nous indiquant d’utiliser le bon sens. Certains se demandent quel est le bon 
sens ? Après vérification à la ville, on me confirme que le sens à employer est 
comme sur la route. Nous devons circuler à droite et avec un simple petit coup 
de klaxon, nous pouvons dépasser, par la gauche, les gens un peu moins pressés. 
Il est clair que cette piste n’est pas une piste de course. Malgré la présence de 
marcheurs, nous pouvons voir des cyclistes emprunter ce sentier à trop grande 
vitesse. Certains promeneurs ont même peur de s’y aventurer, se demandant 
s’ils n’auront pas un cycliste qui leur foncera dans le dos. 

C’est comme la route, nous devons la partager dans la plus grande prudence. 
Voici  l’article que nous retrouvons sur le site  de la ville de Rouyn-Noranda.

Il n'existe présentement aucune loi municipale régissant les pistes cyclables 
à Rouyn-Noranda. Cependant, il est important de respecter les autres usagers, 
piétons comme cyclistes.

Plus particulièrement, les piétons devraient utiliser le trottoir là où ils peuvent 
le faire, et marcher en file autant que possible pour permettre la libre circulation 
des autres usagers de la piste. Quant aux cyclistes et aux gens qui pratiquent le 
patin à roues alignées, ils devraient surveiller la vitesse excessive et les ma-
nœuvres de dépassement risquées, car on dénote plusieurs accrochages durant la  
période estivale.

Il important de noter que la piste cyclable n'est pas une piste de course et des 
sanctions peuvent être portées si les autorités remarquent des vitesses excessives 
qui peuvent être dangereuses pour les autres usagers.

Aussi, la plupart des rues du centre-ville pouvant être utilisées par les cyclistes, 
c'est à chacun et à chacune d'entre nous de respecter les règlements de la route 
et de partager la route avec tous ceux et celles qui s'en servent.
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Une réglementation qui a assez  
de mordant ?

 Diane Gaudet Bergeron

En résumé, ce nouveau règlement entré en vigueur le 28 juillet dernier 
s’applique à tout propriétaire de chien tel que les pitbulls, pitbulls terriers amé-
ricains, les terriers américains de Staffordshire, les rottweilers, les chiens nés 
du croisement de ceux-ci, les chiens dressés à des fins de protection, de garde 
ou de combat. 

Ces propriétaires doivent obtenir un permis « de garde de chien potentielle-
ment dangereux », et ce, avant le 1er novembre 2017. Sans ce permis, le propriétaire 
peut se faire remettre un constat d’infraction. 

Lors de la demande d’un tel permis, le propriétaire doit : 
• Fournir une preuve de stérilisation de son animal.
• Fournir une preuve de vaccination contre la rage.
• S’assurer que son animal est muni d’une micropuce.
• Avoir au moins 18 ans. 

Le coût d’un tel permis est de 100 $ 
Il est aussi important pour celui-ci de s’assurer que son animal porte une 

muselière dès qu’il circule dans un lieu public (trottoirs  de la ville, piste multi-
fonctions, vente trottoir etc.) et qu’il soit tenu constamment en laisse. 

Le coût d’une amende pour le non-respect du règlement peut aller jusqu’à 
50 $ par jour.

25, rue d’Évain
Rouyn-Noranda (QC)  J0Z 1Y0

chezgibb.com
info@chezgibb.com
facebook.com/chezgibb

T. 819.768.2954
F. 819.768.2490 

Tél : 819-768-2679

Nicole Lemire, prop.

134A rue d’Évain Rouyn-Noranda

768-2690
terrassement

255 ave. Lafontaine Rouyn-Noranda, Qué. J0Z 1Y0

FRANCIS
Stephan Tapp
Directeur Développement 
des Marchés

Cell : 705 495.7698
stephan@plastiquesgplus.com
www.plastiquesgplus.com

Tél. sans frais : 1.866.797.9436
Téléc. sans frais : 1.877.797.4421

Local & Inter.: +1.819.768.8888

180, rue d’Évain
Rouyn-Noranda, Qc, Canada  J0Z 1Y0

Comment choisir leur sac à dos ?
 Jean-Christophe Senosier, agence de la santé publique du Canada

Avec la fin de l'été, vient la saison de magasinage pour la rentrée sco-
laire. En plus des tas de cartables et des crayons, la plupart des parents 
chercheront aussi un sac à dos. Voici neuf conseils pratiques afin de vous 
aider à faire le bon choix :

• Cherchez un sac avec des bretelles larges d'environ sept centimètres. 
• Privilégiez les tissus minces pour limiter le poids. 
• Choisissez un sac à dos avec deux bretelles pour équilibrer la charge 

et encouragez votre enfant à les utiliser toutes deux.
• Placez les objets les plus lourds au fond.
• Prenez un sac à dos avec une ceinture. 
• Empêchez votre enfant de porter son sac à dos plus de 20 minutes à 

la fois. 
• Choisissez un sac à dos de grosseur adéquate. 
• Évitez les sacs à dos dépassant les épaules ou les hanches. 
• Évitez les charges trop lourdes. Les enfants ne devraient pas porter 

des sacs pesant plus de 10 % de leur poids.
Bon magasinage et achetez un sac à dos sécuritaire pour le bien-être de 

vos enfants. 

Petit mot de Céline

Petite pensée

Cesse de trop penser. Parfois tu n’as 
pas besoin de connaître toutes les 
réponses avant de passer à l’action.

Ce que vous ne comprenez pas, ce 
qui vous échappe ou vous dépasse, 
dessinez-le. Même mal, même gros-
sièrement. Vouloir dessiner quelque 
chose, c’est être obligé de s’immobili-
ser pour l’observer et en l’observant, 
vous  verrez, ce sera déjà comprendre. 
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Quand il est question  
de salaire

 Lili Germain

L’Enquête sur les postes vacants et les salaires (EPVS) de statistique Canada 
a fait l’objet d’un article dans le dernier bulletin de l’Observatoire de l’Abitibi-
Témiscamingue (juillet-août 2017). On y apprenait que la région se démarquait 
en 2016 sur le plan de la rémunération. 

En effet, l’enquête indique que les personnes qui travaillaient à temps plein 
chez nous bénéficiaient d’un salaire horaire moyen de 25,85 $, ce qui positionne 
l’Abitibi-Témiscamingue au 2e rang au Québec, derrière la région de Montréal. Cela 
représente 0,30 $ de plus l’heure que le salaire horaire moyen dans la province.

Les salaires horaires moyens les plus élevés pour les employés à temps 
plein de la région se retrouvent dans les domaines de la gestion (36,55 $), des 
ressources naturelles (31,50 $) et de la santé (29,50 $). L’Abitibi-Témiscamingue 
se classe bien au-dessus du salaire horaire moyen québécois en ce qui concerne 
les ressources naturelles puisque nos salariés gagnent 11,85 $ de plus de l’heure 
que leurs homologues de la province.

Salaire horaire moyen versé aux employés à temps plein selon  
la catégorie professionnelle, 2016

Région Québec

Toutes les professions 25,85 $ 25,55 $ 

Gestion 36,55 $ 38,45 $ 

Affaires, finance et administration 22,80 $ 24,05 $ 

Sciences naturelles et appliquées 27,35 $ 31,15 $ 

Secteur de la santé 29,50 $ 27,10 $ 

Enseignement, droit et services sociaux, commu-
nautaires et gouvernementaux

28,25 $ 30,65 $ 

Arts, culture, sports et loisirs 21,45 $ 24,85 $ 

Vente et services 18,70 $ 19,00 $ 

Métiers, transport, machinerie 25,65 $ 23,50 $ 

Ressources naturelles et agriculture 31,50 $ 19,65 $ 

Fabrication et services d'utilité publique 24,70 $ 20,25 $ 
Note : Le salaire horaire moyen versé aux employés à temps plein, avant impôt et autres déductions, 
exclut la rémunération des heures supplémentaires, les pourboires, les commissions, les primes et 
les autres avantages monétaires. 
Source : Statistique Canada. Enquête sur les postes vacants et les salaires (EPVS), Tableau 285-0050, 
2016.

Pour en savoir plus : www.observat.qc.ca

Une passion nommée vélo
 Lili Germain

Pour notre collègue-
journaliste Réjean Gouin, le 
vélo demeure une passion. 
En juin dernier, il n’a pas 
hésité à franchir quelque 
1 700 km de route à vélo, la 
grande partie de son voyage 
s’étant déroulée chez nos 
voisins ontariens. Il nous ra-
conte son expérience avec 
générosité, si bien que son 
périple pourrait devenir une 
activité contagieuse pour 
quiconque lira cet article. 
Soyez-en avisés !

« Cette distance, je l’ai 
parcourue entre le 3 et le 24 
juin 2017, à raison d’environ 
100 km par jour. Cela com-
prend toutefois quelques 
jours de congé », raconte 
Réjean, qui en a profité pour 
visiter quelques villes et municipalités. Il a suivi le trajet du Great Lake 
and Waterfront Trail avec son vélo, paré de gros sacs pour ses bagages 
(vêtements, nourriture et équipement de camping). Son parcours a 
commencé à Port Elgin, où demeure l’un de ses fils. Il a ensuite longé 
les lacs Huron, Érié et Ontario, puis divers cours d’eau jusqu’à Gatineau, 
où son autre fils a établi ses quartiers. C’est là qu’a pris fin son périple. 
Il s’agissait d’une randonnée qui complétait celle faite il y a 3 ans, où il 
était parti d’Évain pour se rendre à Port Elgin. 

« La plupart du temps cette année, je roulais sur le réseau routier. 
Les pistes cyclables ont constitué à peu près 20 % de mon trajet », 
mentionne Réjean. Il a bénéficié d’une très belle température, sauf 
une journée où il a plu à verse. Aucune crevaison n’est venue ralentir 
l’heureux homme qui garde un souvenir particulier d’une petite ville 
nommée Brockville, une charmante petite municipalité où l’on retrouve 
une quantité impressionnante d’églises et de clochers. « Son centre-
ville en compte pas moins de huit », précise-t-il. Il a aussi fait de belles 
rencontres dont un cycliste allemand qui arrivait des États-Unis, et 
une propriétaire d’un bed and breakfast où il a séjourné, qui lui a sorti 
son plus beau français. Par ailleurs, à la suite d’un déraillement, il a pu 
compter sur l’aide d’une jeune femme rencontrée sur une piste cyclable 
et qui était, devinez quoi, mécanicienne de vélo. Un gars chanceux, c’est 

un gars chanceux…
Des voyages à vélo, Réjean 

en a vécu et organisé plusieurs 
au cours des 10 dernières an-
nées, notamment avec divers 
membres de sa famille, que ce 
soit en Estrie, aux alentours 
de Québec et de Montréal ou 
aux Iles-de-la-Madeleine. Pour 
l’avenir, il rêve de participer au 
Five Boro Bike Tour, « Boro » 
étant leur raccourci pour « Bo-
rough », l’équivalent des cinq 
entités administratives de la 
ville de New York. Il rêve aussi 
au Grand tour Desjardins. 

Résidentes et résidents 
d’Évain, vous aussi, vous avez 
voyagé d’une façon originale 
cet été ou avant ? Contactez-
nous ! Il serait intéressant de 
faire connaître votre aventure 
à vos concitoyennes et conci-
toyens. Il nous fera plaisir de 
raconter votre histoire.

Connaissez-vous le taux de chômage de  
la région ?
Pour la période du 6 août au 9 septembre 2017, le taux de chômage pour notre 
région est de 7,9 %. Pour avoir droit à recevoir des prestations d’assurance-
emploi, le nombre d’heures minimum travaillées est de 630 heures durant la 
période de référence. 

Gagnants des prix lors de la levée 
de fonds pour les Grands Brûlés

 Benoit Germain

Le 18 février dernier a eu lieu le tirage pour les prix décernés lors de la levée 
de fonds des Grands Brûlés organisée par l'association des pompiers d'Évain.

Nous remercions tous nos commanditaires et particulièrement M. Yvon Bisson 
propriétaire de Location Rouanda Protec.

Voici nos gagnants : 
• 4e prix: 100 $ de IGA: le gagnant est M. Christian Nadeau;
• 3e prix:  175 $ de l'Association des pompiers d'Évain: le gagnant est M. 

Robert Fournier;
• 2e prix: 200 $ de Multimécanique: le gagnant est M. Benoit Latour;
• 1er prix: une scie à chaîne d'une valeur de 500 $ de Location Rouanda Protec: 

la gagnante Mme Andrée-Ann Perron.
Nous voulons remercier la population pour sa participation et l’invitons à 

continuer d'encourager nos commanditaires.

M. Yvon Bisson avec la gagnante  
de la scie à chaîne Andrée-Ann Perron



6 
- E

N
S

E
M

B
LE

 /
 S

ep
te

m
b

re
 2

01
7

Le parc de maisons mobiles d’Évain constitue un joli petit quartier tranquille. Une 
seule entrée y donne accès, ce qui en fait aussi un quartier fort sécuritaire pour les 
familles qui y habitent. Aujourd’hui, quelques 75 maisons y ont été installées.

Les terrains sont accessibles à partir de l’avenue Lafontaine. Leur aménagement 
devait à l’origine débuter au printemps 1979. On prévoyait alors rendre disponibles 
70 lots et y aménager un parc pour les enfants. Mais les travaux ont dû être reportés. 
En effet, le ministère de l’Environnement a refusé d’émettre son autorisation puisque 
la municipalité d’Évain n’avait pas prévu de plan directeur pour l’évacuation de ses 
eaux usées. Non seulement le projet du parc de maisons mobiles était en cause, mais 
aussi celui visant la création d’un nouveau développement domiciliaire de près de 200 
nouvelles unités (maisons unifamiliales, duplex et blocs) entre le Chemin de l’église 
et le BMR. L’ajout d’une importante tranche de population dans la municipalité grâce 
à ces deux projets faisait craindre des problèmes de gestion des égouts, sans oublier 
les odeurs. 

Lors de la séance du conseil municipal d’octobre 1979, l’établissement d’un plan 
directeur des eaux usées pour la municipalité a été confié à une firme d’ingénieurs. 
C’est dans le journal Ensemble pour bâtir de février 1980 que nous apprenions que le 
Service de la protection de l’environnement acceptait les plans déposés par la firme. 
Beaucoup de travail restait alors à faire avant de pouvoir fixer les coûts des terrains. Il 
fallait d’abord estimer les coûts des infrastructures d’aqueduc et d’égout, puis cadas-
trer et aménager le terrain, qui appartenait à la Fabrique, rappelons-le. 

Dans la parution de mai-juin 1980 du journal, on nous annonçait que le nouveau 
parc de maisons mobiles devait être inauguré au cours de l’été et qu’on comptait y 
développer 32 terrains. 

Vous trouverez ci-après deux articles publiés dans le journal nous relatant la petite 
histoire du parc de maisons mobiles. Par contre, il nous a été impossible de retracer 
à quand remonte la vente de tous les terrains dans ce secteur. 

Dans la série « Petite histoire du journal »
Le parc de maisons mobiles

 Lili Germain et Louiselle Luneau 

C’est cinq maisons mobiles seulement qui ont été installées dans le parc amé-
nagé à cet effet, sur la rue Lafontaine, plutôt que 30 comme on l’espérait en début 
d’été. De plus, on ne croit pas qu’il s’en trouve d’autres dans un avenir rapproché, 
du moins d’ici l’hiver. C’est du moins ce que nous a laissé savoir la secrétaire de la 
municipalité, Mme Michèle Morel. 

En effet, c’est avec beaucoup d’optimisme que les membres du conseil municipal 
avaient décrété le début des travaux d’aménagement du nouveau parc de maisons 
mobiles, et ce l’automne dernier. 

Cependant, les espoirs auront été déçus, dans une certaine mesure, puisque 
seulement cinq unités ont pris place sur le terrain au cours de l’été. Or, selon les 
échevins, il semblerait que les hauts taux d’intérêt ne seraient pas étrangers à cette 
situation. En effet, rappelle-t-on, il y a de cela deux ans, la demande était très forte. 
Même les vendeurs de maisons mobiles s’enquéraient du moment où le parc d’Évain 
allait recevoir des nouveaux propriétaires. 
Après deux ans 

Mais depuis lors, beaucoup d’événements se sont produits. D’abord c’était 
le ministère de l’Environnement qui empêchait le projet de voir le jour, puisqu’il 
exigeait du conseil municipal d’Évain des garanties au sujet de l’évacuation des 
eaux usées du nouveau périmètre. Par la suite, ce fut au tour de la loi sur le zonage 

Il y a déjà quelques temps, la municipalité, après d’innombrables démarches 
pour faire accepter l’emplacement et le système d’égout par le ministère de l’Envi-
ronnement, ouvrait sur la rue Lafontaine un parc de maisons mobiles pouvant 
accueillir 32 unités. 

Le terrain appartenant à la Fabrique d’Évain, il fut convenu entre les autorités 
municipales et le conseil des marguillers que la municipalité développerait à sa 
charge les infrastructures (eau, égout, rue, etc.) et que lorsqu’elle vendrait un empla-
cement, un montant serait versé à la Fabrique pour acquitter leur droit de propriété. 

Les coûts d’infrastructures s’élevèrent à 94 500$ et furent acquittés en totalité 
par le budget d’opérations courantes de la municipalité, sans qu’il soit besoin de 
contracter d’emprunt. Le parc de maisons mobiles devait se remplir très vite mais 
c’était sans compter avec la crise économique qui, avouons-le, n’était pas très 
prévisible à l’époque. 

La première année, il ne s’est vendu que 4 terrains et quand nous savons qu’un 
terrain de 60’ x 120’ est vendu à 5 500$ (4 200 $ pour la municipalité et 1 300 $ pour 
la Fabrique) et qu’un terrain de 50’ x 120’ se vend 4 500 $ (3 500 $ pour la municipa-
lité et 1 000 $ pour la Fabrique), la municipalité était bien loin de couvrir les coûts 
d’infrastructures. La deuxième année s’annonçait aussi pénible jusqu’au mois de 
novembre dernier où il fut vendu 3 terrains en l’espace de 2 semaines portant ainsi 
à 12 le nombre total de terrains vendus. 

Le Journal Ensemble tient à saisir l’occasion pour souhaiter la bienvenue à ces 
nouveaux arrivants et leur communiquer toute l’appréciation que la population 
d’Évain sait généralement réserver aux nouveaux citoyens. 

Il y a encore 20 terrains à vendre dans ce parc de maisons mobiles et les 
dépenses étant déjà toutes acquittées, la secrétaire municipale, Mme Michèle Morel, 
nous faisait remarquer comment il pouvait être rentable pour la municipalité de 
vendre ces terrains le plus tôt possible. Elle en profite donc pour demander à la 
population d’Évain de parler du parc de maisons mobiles aux gens qu’ils connaissent 
afin de pouvoir débloquer les argents pour la finition du Centre Communautaire ou 
simplement freiner l’augmentation des taxes municipales. 

Moins de monde que prévu
Le parc de maisons mobiles ne reçoit que cinq habitations plutôt que 30

 Maurice Descôteaux – Septembre 1981

Huit nouveaux arrivants en 1982
 Robert Labrecque – Décembre 1982

agricole de retarder l’échéance prévue. Maintenant, alors que toutes ces formalités 
administratives sont réglées, c’est au tour des taux d’intérêts à se mettre de la partie. 
Et Rouyn ?

Or, on le sait, le parc de maisons mobiles de Rouyn, actuellement sur le site du 
futur centre commercial, au secteur nord de la rue du Terminus entre le boulevard 
Québec (rue Fortin) et la rue Mercier, devra être déplacé au plus tard à l’automne 
1982. C’est en effet en vertu d’une entente entre la Corporation gestion place de ville 
inc. et la ville de Rouyn que ce déplacement doit se faire au plus tard à cette date. 

C’est à ce moment que le conseil d’Évain pourra jouer la carte de la promotion 
de son parc à lui. On le sait, des échevins ont déjà parcouru ce secteur afin d’inté-
resser ceux qui devront être déplacés à lorgner vers Évain. 

Par ailleurs, si peu de gens occupent aujourd’hui le parc de la rue Lafontaine, 
ceci n’a que peu ou pas d’incidence sur le plan financier, puisque l’ensemble des 
infrastructures ont été payées à même le budget de la municipalité d’Évain, et ce 
dès l’an dernier. 

Sur des sommes de 4 500 $ ou 5 500 $, valeur des terrains, 1 000 $ vont à la 
Fabrique, en vertu d’une entente avec la municipalité, puisque les terrains lui 
appartenaient, alors que le reste est encaissé par cette dernière.

GRAVIER PIERRE SABLE TERRE

SERVICE D’EXCAVATION
CHAMP D’ÉPURATION

DRAIN FRANÇAIS • DÉMOLITION
SERVICE DE MINI-TRANSPORT EN VRAC

excavationprovencher.ca
819 763-8230

Faites affaires directement avec  
le manufacturier, vous aurez ainsi

L’EXPERTISE et LES MEILLEURS PRIX !
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Mercredi le 12 juillet dernier, Évain 
accueillait les 4 Chevaliers Toyota pour 
une partie amicale de softball  au profit 
de l’Association de baseball mineur de 
Rouyn-Noranda.

Cet évènement se faisait dans le 
but d’amasser des fonds pour aider à 
financer les championnats provinciaux 
de Petite Ligue Québec qui se tiendront 
dans notre ville en juillet de  l’an pro-
chain. Ces championnats seront d’enver-
gure puisque toutes les catégories d’âge 
seront représentées soit les 4 à 6 ans, 
7-8 ans, 9-10 ans,  11-12 ans et les 13 +.

D’ailleurs cette année, les Patriotes 
de Rouyn-Noranda avaient des représen-
tants qui ont très bien fait aux provin-
ciaux puisque plusieurs se sont rendus 
en finale de leur catégorie.

Selon le président de l’Association, 
Jason Brassard, on observe une montée 
d’intérêt pour le baseball mineur depuis 
quelques années, à preuve le nombre 
de participants qui a doublé dans les 
cinq dernières années. Cette année la 
ligue compte sur la participation de 
270 jeunes répartis dans 24 équipes de 
garçons  et filles.  Le nombre de jeunes 
filles augmente à chaque année, la ligue 
ayant à présent 2 équipes composées 
exclusivement de filles dans la  catégorie 
4 à 6 ans.

On a bien ri au terrain  
de balle

 Réjean Gouin

Une concentration sport/étude en 
baseball  fera son apparition en sep-
tembre à l’école secondaire La Source; 
cela permettra à bien des jeunes de s’en-
traîner durant ce qui est habituellement 
la saison morte pour le baseball.

Les 4 Chevaliers Toyota ont donné un 
spectacle à leur mesure devant une foule 
très nombreuse et qui a semblé appré-
cier ce qu’elle voyait. Le match se faisait 
entre les Chevaliers et une équipe locale 
composée d’entraîneurs et bénévoles 
de l’Association de  baseball mineur de 
 Rouyn-Noranda.

Le but premier étant d’amuser petits 
et grands, les coups spectaculaires n’ont 
pas manqué : le lancer à trois  balles, 
se présenter au marbre avec une clé à 
molette (et réussir un coup sûr) sans 
oublier le lancer de la tarte à la crème 
(sur l’arbitre, évidemment). 

Le score final étant sans impor-
tance, c’est plutôt le nombre de per-
sonnes qui se sont déplacées qui fut une 
belle surprise pour un mercredi soir 
puisqu’ on estime à  plus de 600 ceux 
qui ont répondu à l’appel, ce qui nous 
porte à croire que beaucoup se souve-
naient de la performance des 4 Cheva-
liers , il y a de cela bien des années, et 
qui représentaient alors la marque de 
bière O’Keefe.

« Rancœur », punk rock et un lien local
 Réjean Gouin

Le rugby se fait connaître chez nous
 Réjean Gouin

Si vous avez suivi les activités d’Osisko en Lumière, vous connaissez maintenant 
le groupe de musique punk rock, musique alternative « Rancœur ». Bien que son 
existence ne remonte qu’au début 2016, ce groupe local aura profité d’une aide de 
dame nature pour se faire connaître un peu plus. 

Devant faire l’ouverture du spectacle du vendredi 13 août, c’est un éclair tombé 
sur la scène qui a d’abord obligé l’annulation de leur spectacle pour ensuite les 
amener à se produire au Cabaret De La Dernière Chance le même soir vers 23 h 30.

Les fans se sont présentés en grand nombre pour profiter du spectacle et c’est 
le chanteur lui-même qui a dû tempérer la déception des gens de ne pas avoir vu 
le groupe sur la grande scène extérieure. 

« Rancœur », qui réunit cinq musiciens, dont quatre dans la mi- trentaine, fait 
la promotion de numéros originaux de musique alternative dont quelques-uns de 
leur cru.

Malgré son passé récent, le groupe réunit des musiciens d’expérience dont Jean-
François Gibson (batteur) qui se frotte à la musique depuis l’âge de 15 ans. Il a fait 
partie du groupe « les prostiputes » qui s’est produit aux Francofolies de Montréal 
et au FME, et fait plusieurs tournées en province ainsi qu’une autre d’une vingtaine 
de villes aux États-Unis.

Jean-François, non content de s’occuper de deux commerces (bientôt trois,) 
marié et père de famille, parle avec passion de la musique. Suffit de le lancer pour 

Pour une deuxième saison, on a pu 
observer du rugby au terrain de soccer 
de notre quartier. En effet,  Marie-Hélène 
Basque, l’instigatrice d’un discret début 
pour ce sport dans notre région l’an der-
nier, ne cesse de promouvoir cette acti-
vité qui la passionne.

Le premier club de rugby senior 
mixte de l’Abitibi-Témiscamingue 
 maintenant connu sous le nom «  Rouyn 
 Rugby  Ruckbees », avec son logo d’une 
jolie abeille arborant les trois R, continue 
d’intéresser de nouveaux membres, au-
tant femmes que hommes. Mme Basque, 

C’est dans l’humour au grand plaisir d’une foule nombreuse que les 4 
Chevaliers Toyota ont donné leur spectacle 

Photo : Réjean Gouin

voir qu’il est intarissable quand 
il parle de son hobby quand 
même assez prenant. 

On peut se procurer un EP 
de 4 morceaux originaux sur le 
net, EP qui été repris sur le cir-
cuit des radios universitaires à 
Montréal, suffisamment appré-
cié pour faire un top 10. 

Dans un avenir proche, ils 
seront présents au FME, se pro-
duiront le 24 août avec le groupe 
Maladroit (un groupe français) 
au Cabaret et le 16 septembre 
prochain au festival punk- rock 
«  Le Délüge » à Jonquière.

Bien que n’ayant pas d’ambition professionnelle, le groupe pratique une fois 
par semaine, accepte de se produire un peu partout en province et Jean-François 
avoue que de faire un enregistrement de qualité dans un studio de Montréal fait 
partie de leurs projets.

Devant l’entrée du Cabaret De La Dernière 
Chance, le groupe Rancœur. De gauche à droite : 
Sébastien, Samuel, David, Félix et Jean-François

Photo : gracieuseté Rancœur

qui s’est dotée d’une formation d’entraî-
neuse à Québec au printemps 2016, voit 
à partager ses connaissances et son en-
thousiasme pour le rugby.

La saison actuelle a débuté dès que 
le terrain de soccer fut disponible et se 
terminera quand le coucher hâtif du soleil 
rendra l’activité impossible. Par la suie, 
on espère rester actif durant l’hiver en 
pratiquant le « touch » rugby en gymnase.

Le club comptant une quinzaine de 
membres, les pratiques se sont dérou-
lées régulièrement en présence de 10 à 
20  personnes, puisque  toute personne 

intéressée est  bienvenue à venir se fami-
liariser avec les membres réguliers. 

Après des débuts modestes l’an 
passé, le travail de Marie-Hélène Basque 
donne des résultats puisqu’un groupe de 
Val-d’Or se forme depuis cet été, qu’il y a 
des discussions sur le projet de  former  
une équipe de  rugby  au CÉGEP et que 
les 22, 23 et 24 septembre prochains, la 
 Caravane de Formation Sports Québec 
sera présente sur le terrain de l’UQAT 
avec des formateurs pour différents 
sports incluant le rugby.

Marie-Hélène Basque et son conjoint 
Jaquelin Petit qui arborant les couleurs 

du club Rouyn Rugby Ruckbees 
Photo : Réjean Gouin



8 
- E

N
S

E
M

B
LE

 /
 S

ep
te

m
b

re
 2

01
7

Des nouvelles de votre 
bibliothèque de quartier

 Réjean Gouin

Horaire d’ouverture pour 2017 : Mardi et jeudi de 16 h à 20 h 
Les vacances sont peut-être terminées mais de nombreuses lectures, plus divertis-
santes les unes que les autres, vous attendent à la bibliothèque. En voici un échantillon :
Romans adulte

• Ève de William P. Young
• Apocalypsis : La confrérie de l’ombre de Mario Giordano
• L’assassin des ruines de Cay Rademacher
• Les chevaliers d’Antarès tome 04 et 05 de Anne Robillard
• L’espoir est une terre lointaine : T.01 L’île du maudit de ColleenMcCullough
• La veuve de Fiona Barton
• L’ultime trésor de Joël Pagé
• Tuer la mort de Mélanie Tremblay
• Noir comme la mer de Mary Higgins Clark
• L’informateur de John Grisham
• Coupables d'Isabel Vaillancourt
• Les petites tempêtes de Valérie Chevalier
• Le jour du chien de Patrick Bauwen
• La mémoire du temps de Mylène Gilbert-Dumas
• Héloïse de Solange Casiez
• Jours de haine de Anna  Raymonde Gazaille
• Deux sœurs et un pompier de Mélanie Cousineau

Visitez : sites.google.com/site/biblioevain

SEPTEMBRE 2017
DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

Récupération : Bleu
Poubelles : Vert
Lieu de l’activité : Noir : Centre communautaire d’Evain / Rouge : École St-Bernard / Violet : Église

1 2
Messe 19 h 15

3
Messe 10 h

4

Fête du travail

5
Messe 16 h 15
Biblio 16 h - 20 h

6 7
Messe 19 h 15
Biblio 16 h - 20 h

8 9
Messe 19 h 15

10
Messe 10 h

11 12
Messe 16 h 15
Biblio 16 h - 20 h

13 14
Messe 19 h 15
Biblio 16 h à 20 h

15 16
Messe 19 h 15

17
Messe 10 h

18 19
Messe 16 h 15
Biblio 16 h - 20 h

20 21
Messe 19 h 15
Biblio 16 h à 20 h

22 23
Messe 19 h 15

24
Messe 10 h

25 26
Messe 16 h 15
Biblio 16 h - 20 h

27 28
Messe 19 h 15
Biblio 16 h à 20 h

29 30
Messe 19 h 15

Les pompiers d'Évain sont là pour nous.  
En cas d'urgence, appelez le 911.

65, avenue Victor
Quartier Évain, Rouyn-Noranda

Tél. : 819-763-1531

Sur rendez-vous
Lundi au Jeudi : 9 h à 21 h
Vendredi : 9 h à 17 h 

LE SAMEDI 16 SEPTEMBRE PROCHAIN 

AU PARC BOTANIQUE À FLEUR D’EAU… 

Toute la population est invitée à se joindre au 4e Rallye de l’Espérance qui aura lieu

le  samedi     16  septembre  prochain  au  Parc  botanique  à  Fleur  d’eau.  Les
inscriptions se font dès 13 h au pavillon Julienne-Cliche. Il y aura des prix pour les
gagnants ainsi que des prix de participation. 

La Fondation Byas se consacre à la collecte de fonds et de matériel médical pour

l’hôpital l’Espérance de Pilate, en Haïti, dirigé par Sr Louisa Bélanger originaire  de
l’Abitibi-Témiscamingue.  Grâce  à  votre  générosité,  l’hôpital  a  pu  réaliser  de

multiples projets au cours des dernières décennies.  

Le Rallye de l’Espérance débutera à 13 h pour se terminer vers 14 h 30.  Les

résultats du rallye seront dévoilés après une présentation commentant des photos

récentes illustrant les réalités de l’hôpital l’Espérance et d’Haïti. C’est un rendez-

vous! 

Pour information supplémentaire :

Gérard Laquerre : 819 279-2105

Site Internet http://cegepat.qc.ca/fondationbyas

École de danse 
Lorraine Camirand 

Danse de ligne pour tous  
les styles country et autres

Deux soirées mensuelles pour pratiquer

Catégorie débutants 
SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB 

(55 ave Dallaire)
Lundi 11 sept de 14 h 15 à 15 h 15
SALLE DE L'ÂGE D'OR DU CUIVRE 

 (215 ave Dallaire)
Mercredi 13 sept de 19 h à 20 h 15

Pour les autres cours info 819-768-2499

INSCRIPTION SUR PLACE 

Correcteur ou correctrice recherchée
L’équipe du journal est à la recherche d’une correctrice ou d’un correcteur 
pour s’ajouter à l’équipe actuelle. Ce travail de bénévolat d’une demi- journée 
par mois se fait au local du journal en compagnie des autres correctrices et 
correcteurs. Pour toute information additionnelle, veuillez communiquer au 
819-797-7110 poste 2208.


